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C'est la décision prise, hier,
par le président de la Ré-
publique, Ali Bongo On-
dimba, à l'issue de la visite
qu'il a effectuée dans la
zone de Minkebe en proie
à des exactions qui mettent
en péril son intégrité. A
Oyem, il a eu droit à un ac-
cueil populaire et enthou-
siaste des populations
venues en masse lui témoi-
gner leurs soutien et adhé-
sion à son projet politique.LE chef de l'Etat, Ali BongoOndimba, était, hier, dansla province du Woleu‐Ntem. Il a notamment ef‐fectué une visite dans larégion frontalière aux trois

États de Minkebe a"in des’imprégner de la situationsécuritaire et y apporterdes solutions par un ren‐forcement conséquent desmoyens, à la fois, humainset matériels.Tout d'abord, c'est la célè‐bre mine à ciel ouvert d'ex‐ploitation d'or qui a été lepremier lieu de ce tour dupropriétaire. Longtempsconnue pour son tra"ic illi‐cite, elle avait été ferméesur décision des autoritésgabonaises pour mettre unterme aux activités délic‐tueuses qui s'y déroulaienten toute impunité. Le pré‐sident de la République adonc été mis au courant del'évolution de la situationsur ce site aujourd'huigardé par l'armée gabo‐naise et les écogardes del'Agence nationale des

parcs nationaux (ANPN).Ensuite, l'hélicoptère pré‐sidentiel s'est posé à Isel‐derg. Là, grâce auxexplications d'un expertdes parcs nationaux, lechef de l'Exécutif a été in‐formé des mécanismes delutte contre le braconnageà grande échelle qui s'y estdéveloppé. D'où leur dimi‐nution malgré les fortesmenaces qui pèsent encoresur ce massif forestier trèsgiboyeux. Des mesuresayant progressivement euleur effet sur les bracon‐niers en provenance decertains pays de la sous‐ré‐gion. Compte‐tenu de la situa‐tion qui prévaut, à traversla recrudescence des nou‐veaux types de menaces in‐carnés par la secteislamiste nigériane, Boko

Haram, le président AliBongo Ondimba a appelé legouvernement à faire cor‐respondre les ressourcesaffectées avec la réalité surle terrain. Sous peu, leGabon devra passer à unevitesse supérieure dans sacapacité de réagir face auxdangers qui le guettent,dans la plupart des cas, enprovenance des pays voi‐sins dont les ressortissantssont plus nombreux queles Gabonais.A noter qu'il y a quelquesannées, il avait déjà été an‐noncé le renforcement dela sécurité aux alentoursdu parc de Minkebe pourréduire considérablementtous les actes de bracon‐nage et de pillage qui ysont orchestrés. Cette vi‐site d'Ali Bongo Ondimbavient consolider la décision

des pouvoirs publics delutter pour la préservationde la biodiversité des fo‐rêts gabonaises. La fauneet la "lore sont ainsi appe‐lées à recevoir une protec‐tion plus accrue pour lapérennité des espèces.Dans cette optique, abri‐tant à lui seul 13 % de laforêt tropicale du conti‐nent africain, notre paysest le lieu de vie de plus dela moitié des éléphants desforêts d’Afrique. Selon cer‐taines études, plus de11.000 éléphants ont pour‐tant été tués dans cettepartie du bassin du Congodepuis 2004.Avant de rallier la régionde Minkebe, en présencedu Premier ministre, Da‐niel Ona Ondo, le numéroun gabonais a été accueillià l'aéroport d'Oyem dans

la ferveur populaire. Fi‐dèles à une tradition d'hos‐pitalité, les populations duSeptentrion sont venues enmasse pour témoignerleurs soutien et adhésion àla politique d'Ali BongoOndimba. Comme ellesl'avaient d'ailleurs fait lorsde son récent séjour pourle lancement des travauxdu stade du chef‐lieu decette province, devantabriter une poule de laCAN 2017, et pour le projetGraine. En réponse à cetélan de cœur, déroutant lasécurité, le président de laRépublique a, pendant plusd'une quarantaine de mi‐nutes, pris un bain de foulesur le tarmac. Ce qui dansle contexte actuel constituebien l'ancrage du dirigeantgabonais parmi les siens.

Renforcer les moyens en fonction de la menace
Sécurité dans le massif forestier de Minkebe

Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

LA forêt de Minkébé est menacée depuisplusieurs années. En effet, un braconnage degrande ampleur, motivé par le tra"ic illégald’ivoire, s’est développé dans cette zone.Selon une étude récente, sur une populationd’environ 40 000 éléphants, le Gabon abritela moitié des éléphants d’Afrique centrale.Si la pression du braconnage des éléphants

est restée modérée jusqu’au milieu des an‐nées 2000, elle connaît, depuis lors, uneaugmentation très inquiétante : Entre 2004et 2012, près de 20 000 éléphants ont étéabattus à l’intérieur et en périphérie du parcnational de Minkébé, au nord du pays.Cette saignée se poursuit à ce jour, au pointque cette espèce se retrouve aujourd’hui,plus que jamais menacée. Ces réseaux cri‐minels ma"ieux écoulent leurs produits surles différents marchés asiatiques. On parlede 1 200 000 francs, pour un kilogrammed'ivoire acheté 60 000 francs seulement auxbraconniers! Selon un rapport du WWF, le

braconnage, avec un chiffre d'affaires es‐timé à 19 milliards de dollars par an (envi‐ron 10000 milliards de francs), est mêmedevenu le quatrième marché illégal dumonde, après la drogue, la fausse monnaieet la traite des êtres humains.L’autre activité qui menace Minkébé et sonparc est le tra"ic de l’or. Ces dernières an‐nées, Minkébé a  enregistré une augmenta‐tion considérable de l’activité humaineautour de l’une de ses aires protégées. Celle‐ci a la particularité de receler un gisementd’or alluvionnaire qui a déclenché l’af"luxd’aventuriers de tout acabit… venus parti‐

culièrement de pays voisins.Résultat, d’un petit camp de 300 mineursartisanaux, on est vite passé à plus de 5 000mineurs n’ayant ni droit ni permis d’exploi‐tation. Cette situation a attiré tout naturel‐lement des tra"iquants de toute espèce quisèment la désolation à Minkébé et à l’inté‐rieur du parc. La visite sur le terrain du pré‐sident Ali Bongo Ondimba est un signal fortde la volonté de mettre un terme à cette si‐tuation car Minkébé est devenu au "il dutemps un problème sécuritaire et écono‐mique. Mieux, sauver Minkébé, c’est "inale‐ment sauver aussi l’humanité.

Sauvons Minkébé ! 
Petit angle  

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

Avant de se rendre à Minkebé, le chef de l’Etat, Ali Bongo Ondimba, a pris un bain de foule à l’aéroport Eworemekok à Oyem.
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Le président de la République sur le site de Minkebé accompagné des responsa-
bles militaires…
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… et suivant, ici,  les explications de la situation sur le terrain par les Ecogardes.

Ph
ot

o 
: O

llO
M

O


